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réellement, est dû, il n'y a pas à en douter, à ce que le
bien paterncl ne pourrait être divisé et subdivisé sans
appauvrir le père et faire craindre- le même sort à ses
enfans qui, pour l'éviter, vont chercher aitleurs fortune
chez Pétranger. On disait, il, y a quelques années,
qu'il n'y avait que les cherchèig de bonnes aventures
qui quittaient le toit ptrnebour aller dans le Haut-
Canada et aux Etats-Unis, et on avait raison, car la
populatioiî était alors peu nombreuse ; le sol produisait
beaucoup, et on faisait de plus la chassé et. des pêches
abondantes, de sorte que les enfans du sol iývaient pas
besoin d'émigrer. Mais aujourd'hui a. n'est plus la
cause susdite qui fait l'émigration, je -re vois que la
pauvreté qui nous force à aller chercher ailleurs un sa-
'laire suffisant pour pouvoir vivre et faire quelqu'argent
pour s'établir.

Depuis cinq années, pas moins de cinq cents âmes
ont quitté Gentilly pour aller, soit au Saguenay ou dans
les towiships, aux Etats-Unis et dans le Haut-Canada:
sur ce nombre, plus d'un cinquième et' demi est allé aux
Etats-Unis et dans le Haut-Canada, tous fils de cultiva-
teurs et cultivateurs eux-mêmes, et gens de métier. Les
derniers, (les gens de métier,) pouvant former le quart
de l'émigration aux Etats-Unis et au 'Haut-Canada, -les
trois-autres quarts étant tous des cultivateurs à quelqu'ex-
ception près. St. Pierre les Becquets et Bécancour
peuvent compter une aussi forte émigration vers les,
places'que je viens ' de mentionner.

Comment vivent nos compatriotes aux Etats-Unis et
au Haut-Canada, et dans quel état .de moralité sont-ils?
Ceux qui reviennent, et j'ai conversé avec plusieurs,
disent que l'argent est plus commun là qu'ici et -que l'on
vit mieux; et si vous leur demandez s'ils ont apporté
quelque chose"'t-s'il vont y retourner, ils vous répon-
dront que tout est -si cher par là .qu'ils aiment autant
rester ici, d'autres mieux. Après plusieurs années d'ab-
sence ils reviennent donc comme ils sont partis, et quel-
ques uns plus pauvres, et après avoir vieilli et-épuisé


